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mense fortune, j’ai été élevée par choix que j’ai fait... mais alors qui 
Manuelita, la fille de ce Rosas, le pouvait le prévoir ? 
bourreau de tous les miens Nous restâmes deux ans, tantôt à

Pauvre Manuehta 1 s’écria-t-elle Buenos-Ayres, le plus souvent dans 
comme emportée par ses souvenirs, la province où j’avais la plus grau- 
chère providence des malheureux, de partie de ma fortune ; mon mari 
que de larmes tu dois verser en se m’aimait ; moi je le chérissais de 
cret au milieu des hommages em- toutes les forces de mon âme ; il 
pressés, mais trop souvent con- était bon, généreux, chevaleresque, 
traints dont tu es l’objet ï La ca- m’entourant de soins, de tendresses 
lomnie ne t’a pas épargnée, et pour- que je n’avais jamais connus ; pri- 

—Est-il possible 1 s’écrie l’infor- tant, tu remplis près de ton père vée de parents, d’amis, il devint 
tunée passant du désespoir à l’espé- l’œuvre d’une sœur de miséricorde... tout pour moi, remplaça toutes les 
rance ; est-il possible que sans me il n’aime que toi, et lu te sers de affections absentes, et quand je de 
connaître, vous ayez pitié de mes ton influence pour faire le bien... vins mère, c’est alors que je sentis 
niai heurs ; qui que vous soyez, Jusqu’à dix huit ans j’ai vécu près combien je l’aimais.
'monsieur, que Dieu vous bénisse et d'une tante de Rosas, mais loin de Pendant ces deux années la vie 
étende ses bienfaits sur vous, sur Buenos-Ayres ; de temps en temps passa avec la rapidité d’un songe; 
ceux qui voua sont chers 1 je venais au palais du gouverneur dans nos solitudes arrivaient par-

Et dans l’élan de sa reconnaissan- assister, soit à un bal, soit à une fois le bruit de la ville, le récit des 
ce elle baise à genoux la main que fête nationale. Je voyais peu Rosas ; crimes qui l’ensanglantaient, mais 
Robert s’efforce de lui cacher. mais je passais près de sa fille des dans notre ciel si pur, c’était un

—Relevez-vous, madame, c’est un heures qui m’ont appris à la connal nuage qui passait bien vile ; le bon- 
malheureux, plus à plaindre que tre et à l’aimer. heur rend égoïste et tous les deux,
vous qui vous vient en aide. Sa mère, donna Incarnation, vi- près de notre enfant, nous ne don­

ate scène n’a pour témoins que vait encore; plus occupée de la poli- nions qu’un faible tribut de regrets 
le capitaine et quelques passagers tique et de ses intrigues que de sa à ceux que la main du tyran sépa- 
basques, occupés à reconnaître famille et de la direction de sa mai- rail pour toujours; nous nous 
leurs bagages déjà disposes sur le son, elle préparait à Rosas le rôle croyions si bien à l’abri de l’orage 1 

ont car 1 'Helvetia a repris sa mar- qu’il joue aujourd’hui ; c’était une Un jour, je reçus un billet tracé à 
che et doit mouiller le lendemain femme remarquable, instruite, ad- la hâte par une main dont je recon- 
matin devant la capitale de la cou- inirableinent belle, douée de toutes nus l’écriture ; c’était de Manuel! 
fédération Argentine. les séductions qui ont aplani le che- ta ; il contenait ces mots :

Le capitaine, ayant consenti à min sur lequel son mari s’avançait “Un vous accuse près du gouver­
ne ruse généreuse, lait entrer vers le pouvoir" absolu. Aux récla- neur de réaliser votre fortune pour 

dans sa cabine Robert et Mme mations des puissances étrangères, fuir à l’étranger, de lui être persou- 
Manssinz qui alors relève son voile, elle savait adroitement faire mi roi nellement hostile ; prouvez le con- 

Ce'te femme est encore belle, la ter, aux yeux de leurs représentants, traire en revenant à Buenos-Ayres, 
trace des larmes, des chagrins n’a des promesses qui ne se réalisaient en vous montrant aux réunions de 
dis altéré ce beau type espagnol jamais ; elle les tenait dans une s or- Rosas dans sa quinta de Palermas.” 
transDorté à l’époque de la conque-te de rivalité jalouse qui paralysait Ce fut un coup de foudre...l’éclair 
te des bords du Guadalquivir aux les efforts de leurs gouvernements était sinistre, il me frappa droit au 
rives de la Plata ; svelte, mince, de Alliée à la première société de Bue cœur, mon mari plus confiant cher- 
taille moyenne ’ enveloppée dans nos Ayres, elle attirait dans ses sa chait en vain à me rassurer, 
les nils collants de lasaya nationale, Ions les membres influents du par- —C’est doua Manuehta qui cm- 
tous ses mouvements ont cette grâ- li unitaire, laissant entendre que ploie ce moyen pour t’arracher à la 
ce inimitable, mélange de vivacité Rosas, dans ses mesures tyran ni- vie sauvage et te rendre à son ami- 
andalouse et de nonchalance créo ques, n’avait qu’un but : ramener lié.
le • ses pieds ses mains sont ceux l’ordre et la paix dans son pays et a —Non, lui disais-je, nous som- 
d’un enfant le teint mat de la figu- une heure plus tranquille appeler mes menacés, fuyons, fuyons ! il en 
re tranche sur l’ébène de ses longs près de lui les hommes qu’il avait est temps encore, n’emportons de 
cheveux à peine retenus sous la éloignés du pouvoir. nos biens que le plus précieux,
mantille- les yeux trop grands Elle mourut à la peine, son mari Et je serrais sur mon cœur mon
neutêtre mais voilés de cils, ont cet-lui refusant l’assistance d’un prêtre fils endormi. Don José souriait de
te exm-ession caressante que le mot dans la crainte qu’elle ne révélai ses mes alarmes ; cependant il fut deci- 
francais rend mal et que l’espagnol secrets...Ses secrets !... peut-être ce- dé que nous suivrions le conseil de 
exnrime si bien • carignoso. lui de la mort de cette femme à qui Manuehta, ne fût ce une pour con-

Dans les traits un peu accentués, il doit tout !... L’opinion publique server son amitié fidèle, et le len- 
dans ,a COUDe des lèvres nettement l’accuse de ce crime sms nom. demain nous partîmes pour Buenos- 
arrêtée, ou devine une énergie peu A partir de ce jour, le caractère Ayres.
commune • l’ovale de la figure, en- de Rusas s’est affirme dans toute su La nous trouvâmes, pour le soir 
cadré Twr lès broderies de la mantil- cruauté. Eu réponse aux dédains de même, une invitation à un grand
le a une rare perfection, il donne à la société, qui désormait a refusé bal donne à la quinta de Palermas
l’ensemble une harmonie qui, plus ses avances, il répondit par 1 exil, la pour la le te de notre protectrice,
due la beauté attire la sympathie ; mort, la confiscation de biens dont -Pu vois la ruse de ton amie,. I îsssrêsrrâs ssssara uare sts».... - »............... p1-™ «• « gszaür&ac ::: Æfi v swvs Scsysr* r

* * nS pIIp fut remise de la vio- gauchos grossiers, aux gens tarés, mon départ je ne m’étais plus occu- manie, mais les vibrations n’eu exis-
2 niVpllP a rpRsentie en aux adulateurs de sa toule-puissan- pée de toilette et, ici comme ail- leronl pas moins, et pourront allerSÿîsasS-tiK. -L «art sa *= s: t.

a M®,’- 40 no «nus taire réussite par un crime. son située en dehors de la ville, d’autre cause ni d’autre point de dé-
monsieur, je ne 0 ,, -, C’est dans les salons du gouver- près du faubourg qui mène au vil- part que les vibrations relativement

EEEHE53SH ZEEërzca,
,eUquTvTut°retïouver l'eofaut qu’on ou je commeu- presque ^^.^ouveHesma. hmt.ons aU^sccon^, on comprend

lui a ravi, une Iemn^6 4 Rosas mit une sourde opposition sur leur porte prêts à fermer les vo- devenir indépendantes les unes des
pleurer sur la tombe de s mariage, ne voulant pas que lets à la moindre agitation, au moin- autres ;et alors elles entrent d’elles-
assassiné par Rosas. Je suis Ger- a mon ma 0 , héritière por- dre bruit d’une populace qui passait mêmes dans le mouvement de l’or-

aux m^us U’unera. =e, la _ ,oa ,s y.„„ à m>üriser
nen, vous eles étranger, m sotieeaiwl à ces biens plus qu’à Caché daus le fond de ma calèche, ce mouvement, à l’emprisonner—ai
vous aviez habité nos pays en des être Mngea^ ^ aïs Lan,per- j’osai. à peine me montrer ; je me l’on peut s'exprimer ainsi-et à le
Zii^iiSa:rce,.ede ut,le par vappüca-

la femme même de Rosas et qu vives d’une existence déréglée 1 ne fut pas sans effroi que je traversai Voici comment Jules Larmina 
mon mari descend du iameui m - toujours pensé que la les rangs d’une milice en armes. décrit, dans le Figaro, l’appareil itna-
PomLPaŒine .vïar2ae m- ca^TmeamXura^ait dans la -Qu’y Mil ? deotauto-je à Mme «tué par 1’iUu.tre Inventeur.

No. 22 Rolland, modiste française, qui fer­
ma la porte sur nos pas.

—C’est la loi d’épuration que 
vient de faire voter Rosas, me ré­
pondit-elle.

—Dans quel but ?
Elle se pencha à mon oreille et 

me dit bien bas :
.—Dans le but d’atteindre plus 

su. ment ceux une le gouverneur 
lient pour suspects à sa politique.

—Et que faut-il faire pour cela ?
—Lui déplaire !
Je ne poursuivis pas plus loin mes 

questions et, la mort dans l’âme, je 
lui parlai de ma toilette pour le soir 
même, choisissant au hasard les 
fleurs, les dentelles. Elle m'arrêta en 
disant :
i —Vous ignorez sans doute que 

Rosas a proscrit le blanc, le bleu, le 
vert comme couleurs unitaires r le 
rouge dans toutes scs nuances est la 
seule permise.

" Le moter Keely, dit-il, se com­
pose d’une sphère en métal poli, 
d’un diamètre de soixante-quinze 
centimètres.

‘•A l’un des pôles est adapté un 
tourillon fixe, autour duquel se 
meut la sphère, tandis qu’à l’autre 
pôle se trouve un tourbillon mo­
bile, tournant avec elle.

“Au bout de ce tourbillon mobi­
le, qui dépasse la charpente suppor­
tant la sphère, est adaptée une pou­
lie, d’où part une courroie de trans- 

en relation avec des 
engins, quels qu’ils soient.

“Dans l’intérieur do la sphère 
se prolonge le tourbillon fixe, à 
l’extrémité duquel se trouvent de 
nombreux tubes sonores et autres 
appareils vibratoires.......

“L’appareil moteur — ou plutôt 
producteur de la force qui mettra 
la sphère en mouvement— se com­
pose de lamelles vibratoires pa­
reilles aux languettes d’un jeu d’or­
gue, de tubes vibratoires en com­
munication avec ces lamelles, de 
diapasons, et d'une plaque Chladin, 
cette dernière ayant pour mission 
de ramener à l’unisson les sons qui 
s’en écarteraient.

“M. Keeleyfait vibrer les lamelles 
à l’aide d’un petit marteau, puis les 
diapasons ; par les tubes, le 
produit s’emmagasine dans la sphè­
re, et soudain la sphère acquiert un 
mouvement rotatoire d’une vitesse 
formidable."

Ce sont les molécules de l’air, 
désagrégées comme je l’ai dit plus 
haut, qui, dans lôur force, de mou­
vement et d’expansion, entraînent 
la sphère par le frottement exercé 
sur les parois intérieurs.

La chose est, comme ou le voit, 
presque aussi simple que prodigieu­
se dans ses résultats.

Ses résultats, l'imagination a 
peine à les concevoir.

Plus de houille, plus de pile élec­
trique, plus de machines dispen­
dieuses, plus de masses encombran­
tes, plus de lourd* attelages 1

Une force énorme, centuple de 
celle que nous possédons aujour­
d’hui, produite instantanément par 
un petit appareil d’un poids léger, 
mis en mouvement, sans frais 
d’aucune sorte, par des lamelles et 
des tubes qu’on peut dire iusuables.

Jugez de la révolution effectuée 
dans nos moyens de transport, dans 
notre industrie, dans nos travaux 
de tout genre, dans tout ce qui né­
cessite, à l’heure qu’il est, des mé­
canismes compliqués et colteux 1

Et la navigation atmosphérique !
Uuels horizons elle va ouvrir à 

la science et au progrès universel ! 
« Et ce n’est pas le rêve d'un vi­
sionnaire, comme je disais plus 
haut.

D’est une découverte réelle, tan­
gible, cnnstatée, éprouvée .et jugée, 
de la façon la plus sérieuse, par une 
association célèbre d'hommes sa­
vants et pratiques,

On s’arrête éperdu devant le pâs 
immense que cette petite sphère 
métallique va faire faire à l’huma­
nité.

LES

DRAMES DE LA VIE ET DE LA MORT
DEUXIEME PARTIE

CHAPITRE IL

mission

( A continuer.')

Découverte étonnante.

( Suite et fin )
Et il se dit :

“Si par l’action l’une sur l’autre de 
lamelles vibratoires montées au dia­
pason d’octave en octave, j’arrive à 
produire des vibrations tellement 
rapides que les molécules de l’air 
en soient désaimantées, il se pro­
duira infailliblement une désagré­
gation d’éléments atomiques,et cha­
que atome étant libéré de toute 
bôsion extérieure, il retombera 
sous l’action motrice universelle, 
qui est le principe du mouvement 
des mondes, l'état normal de la ma­
tière ; alors j’aurai obtenu ou plu­
tôt dégagé une force incalculable, 
obéissant au moins complexe des 
initiateurs,la vibration d’une lame."

Quel rêve !
Eh bien 1 le calcul était juste . le 

rêve est devenu une réalité.
Mais avant parler des moyens 

dont le hardi chercheur s’est servi 
pour mettre son idée à exécution, 
je veux essayer du mieux faire 
comprendre cette idée par un exem­
ple aussi clair que simple.

Imaginez une série de cordes de 
piano accordées à Vuirsaou, mais 
résonnant à des octaves différents.

Si vous frappez une de ces cordes, 
toutes les autres se mettront à vi­
brer.

L’unisson déterminera une suite 
de vibrations su multipliant en pro­
portion de la tension de chaque cor-
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C’est comme si l'homme prenait 
la terre pour un immense treuil au­
quel il enroulerait le cable de ses 
machines.

Ii ne lui restera bientôt plus qu’à 
atteler son char aux astres.

Ou pardonne à ce pauvre roi de 
la création de se montrer souvent 
si petit, quand son génie le fait quel­
quefois si grand.

Lows iatctucm.
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des à son acheteur sur la rue Craig, 
près du Champ de Mars ; Il li /ra les 
dindes, mais le juif dit qu’il n’avait 
plus d’argent pour le payer et lui 
offrit sa montre en paiement.

Au lieu de remporter ses dindes, 
le vendeur prit la montre en paiy[ 
ment, à la grande satisfaction du 
juif.

Le cultivateur se rendit aussitôt 
chez un orfèvre qui lui dit que cet- 
te montre valait $2,50. Figure du 
vendeur de dindes!

Morale—Quand on vend des din­
des, ii ne faut pas se montrer plus 
dinde qu’elles.

La potence ù, Waterloo.

fait quelque chose, que nous soin- "sa conversation avait quelque chô­
mes quelque chose, et que l’on croit se d’intime, qui plaisait beaucoup.” 
que dans l’avenir nous pourrons Bien que Sa Grandeur soit sobre de 
jouer un rôle plus important.

Le Journal de Québec.

Un Monument Historique.L’ETOILE DU NORD
!hi»l'i imée et vuMiée par Avec le volume Ve du Diction­

naire généalogique des familles cana­
diennes qui vient de nous être re­
mis, cet important ouvrage marche 
rapidement à sa conclusion. Le vo­
lume Vie va être mis sous presse.

Cette œuvre, véritable monument 
historique, comprend la généalogie 
de 2 millions de Canadiens français 
depuis l’origine du pays jusqu’à la 
domination anglaise. Par cela mê­
me, il est indispensable à chaque 
famille canadienne et doit se trou­
ver chez chacune d’elle.

L’auteur Mgr Cyprien Tanguay, 
devant ce monument à sa race, a 
apporté toute sa sagaci té de cher 
cheur, toute sa science d’historien, 
tome sa foi de patriote ; il en a fait 
une œuvre unique et, co qui est 
inappréciable, une œuvre d’une 
grande exactitude.

L’importance du Dictionnaire a 
été vile comprise, aussi l’auteur a-t- 
il reçu de seneuses félicitations, et 
les souscriptions sont-elles venues 
tous les jours plus nombreuses.

^ Les éditeurs, MM. E. Senécal et 
Fils, ont mis toute leur vieille expé­
rience à la publication du Diction­
naire et sont arrivés à atteindre 
presque la perfection typographique.

IL nous parait bien inutile d’in­
sister par trop s or l’importance du 
Dictionnaire

ALJiâ.U'1 u LEVAIS.

détails sur cette entrevue, nous pou­
vons conclure du peu qu’elle en dit 
que notre Saint-Père le Pape a fait 
le meilleur accueil à Monseigneur 
l’archevêque.

Profitant de la circonstance, Sa 
Grandeur a prié le Pape de bénir 
son clergé, les fideles et les œuvres 
lu diocèse, et c’est avec toute l’effu­
sion de son cœur paternel que Sa 
Sainteté a appelé les bénédictions 
du ciel sur Montréal, sur les pa­
roisses du diocèse, sur le clergé et 
sur les fidèles.

Vers la fin de l’audience de Mon­
seigneur l’archevêque, M. l’abbé N. 
Bruchési a été aussi admis auprès 
de Sa Sainteté.
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Que do foib en Novembre on voit de pales
[umbics

secouer leur poussif re et sortir des tombeaux ; 
Ces morts, se promenant par de froides nuits

| sombres,
fut puni tout vêlement des linceuls eu lam- 

i [beaux.

Pauvres aiurs eu peine, errantes, fugitives, 
Vous fuyez, u est-ce par 7 ces séjours téné­

breux
Qui vous tinrent, hélas ! bien trop longtemps

(captives.
Partez. ! allez, ô morts, joindre les bienheu­

reux !

Mais quelle est doue celte ombre à la dé-
|marche altière,

Qui vu vers vous, Madame, ime auréole au
[Iront ?

C'est un de ces élus.rayonnant de lumière, 
font les feux épurés jamais ne s’éteindront.

.a colombe, au printemps, volant Y tire d’aile, 
Accourt pleine d’ivresse au nid de son amour, 
lit si déjà l’attend sa compagne fidèle,
C’est pour mieux la surprendre Y son heu-

[reux retour ;

Tel vole Y vous, quittant son urne sépulcrale,
Celui qui fut ici votre bien cher époux ;
lit, ceignant votre front de la Heur nuptiale,
11 berce votre esprit dus songes les plus doux.

U h ! pourquoi s’arrêter Y ces douces chimères 
Qu’enfante dans notre unie un tendre souve­

nir V
Les plaisirs d ici-bas, ces donneurs éphémères, 
Ne sont que l’avant-goût du bonheur Y venir.

lit
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Hou <lll IJOlIVCI'IlOIIIOIli IV*-
«léral. qiUne exécution capitale des plus 

dramatiques a eu lieu dans la prison 
de Waterloo, chef-lieu du comte de 
Seneca (New-York). Un individu du 
nom de Charles Johuson,condamné 
à mort pour avoir assassiné un des 
gardiens de la prison, le 9 janvier 
1887, a été pendu vers dix heures 
du matin.

Le supplice de ce misérable a du­
ré plus d’une heure. En effet, il n’é 
tait pas neuf heures du matin lors­
que le shérif est entré dans la cel­
lule du condamné pour lui donner 
lecture de l’arrêt de mort. Or, com­
me les derniers préparatifs de l’exé­
cution n’étaient pas achevés, le shé­
rif a laissé le condamne dans sa cel­
lule avec deux clergymen, et n’est 
revenu qu’à dix heures. Le cortège 
funèbre s’est en tin mis en marche, 
et, arrivé au pied de l’échafaud, le 
condamné est allé se placer de lui- 
même sous le nœud coulant, et a 
prononcé ces paroles d’une voix fer­
me : “Je suis innocent ; je n’ai pas 
commis le crime que je vais expier 
et je vais être execute à la place du 
veritable coupable.” Mais, à ce mo­
ment, Johnson, qui était en proie à 
une violente émotion s’est interrom­
pu un instant pour essuyer une lar­
me qu’il n’avait pu retenir ; puis il 
a repris : “Je pars cependant volon­
tiers pour l’autre monde et je par­
donne à tous ceux qui m’ont fait du 
tort. Adieu.”

Après cette scène pénible, car le 
meurtrier avait un complice qui n’a 
été condamné qu’aux travaux forcés 
à perpétuité, un des clergymen qui 
accompagnaient le condamné a 
core allongé son supplice en pro­
nonçant une allocution intempestive 
pour dire aux personnes présentes 
que Johnson s’était converti. Enfin 
le condamné a été saisi par le shéril 
et ses aides, et quelques instants 
après son corps se balançait dans 
l’espace.

Pendant ce temps,un détachement 
d’un poste local de la Grande Armée 
de la république avait les plus gran­
des difficultés à refouler les 
qui s’étalent attroupés aux abords 
de la prisou en dépit d’une pluie 
torrentielle. D’ailleurs, seules, les 
personnes dont la présence est 
exigée par la loi ont assiste à l’exé­
cution.

vu
A l,i demande «le notre Député 

,iu Fédéral, M. Kd Guilbault, une 
somme d’argent considérable a été 
obtenue, pour la construction d’un 
canal d'égout, qui devra assécher le 
soubassement du nouveau bureau 
do poste du celle ville. Les travaux 
sont commencés depuis mercredi et 
sont poussés avec activité.

Le contrat a été accordé à M. 
George Beaucage.

Ce canal est la continuation de 
celui fait par la Corporation, et de­
vra rejoindre celui qui passe à l’en­
coignure des Rues St-Pierre et 
Notre-Dame.

M. Beaucage a aussi entrepris la 
pose du système de chauffage à l’eau 
chaude ainsi que 1 ameublement du 
bureau de poste. L entrepreneur es 
père que le 1er de mai prochain, ce 
nouveau bureau sera ouvert au pu­
blic, malgré que sou contrat lui 
domine jusqu’au 1er septembre, il 
fait tous ses efforts pour atteindre 
ce but.

pr
so

Mort «lu .1 iige Armstrong.

L’honorable juge Armstrong, pré­
sident de la commission royale du 
travail est mort subitement vendre­
di dernier à Sorel. Il passait sur la 
rue en face de la compagnie d’im­
primerie Richelieu lorsqu’on le vit 
chanceler et il tomba soudainement 
sur le pavé. On courut à son secours 
et on le transporta dans une maison 
voisine ; un médecin fut mandé en 
toute liâte, mais à son arrivée le ju­
ge avait rendu le dernier soupir. La 
mort a été causée par une attaque 
d’apoplexie. Le défunt était àgs de 
68 ans. 11 a été pendant dix ans à 
Sainte-Lucie, Indes Occidentales, 
ou il a agi comme juge en chef. Il 
a aussi été pendant plusieurs an­
nées président du chemin de fer 
Montréal et Sorel.
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nucar quelques 
suffisent pour la faire comprendre.

Un prospectus très détaillé sera 
envoyé à tous ceux qui en feront la 
demande par MM. L. Senécal et 
Fils, 20 rue St-Vincent, Montréal.
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La vie est sur la terre un rapide passage 
Qui nous conduit bientôt vers le séjour des

[CieuX ;

Suicide étrange.
l'iJames Troke, fermier, âgé de 80 

ans, a été trouvé mort dans un cer­
cueil, couvert de branches, dans le 
bord du bois de Saiui-George, N. 
B., mardi dernier, il quitta sa resi­
dence avec une hache ut une hou 
teille de poison. On trouva la bou­
teille près du cercueil et on suppose 
qu’apres en avoir bu une partie n se 
ait dans le cercueil et lira le cou­

vercle. Depuis plusieurs aimées le 
malheureux avait l’esprit derange.

Centenaire de Washington.A peine notre esquif n laissé le rivage 
Que déjà 1 autre vive apparaît à nos yeux.

ai;
su

Ou s’occupe activement déjà de la 
célébration du centenaire dé l’inau­
guration de Washington comme 
premier président des Etats-Unis 
Cette solennité aura lieu à New- 
York le 29 avril 1889, et ne coûtera 
pas moins de $175,000, dont $50,000 
seront fournies par des souscriptions 
privées, 850,000 par l’Etat et $75,000 
par la ville de New-York.

Immigration Française.

M. George Delbruch, représen­
tant du gouvernement français, 
était à Ottawa la semaine dernière 
et. a pris des renseignements des 
plus minutieux sur notre système 
d'immigration, surtout sur la ma­
nière dont le gouvernement cana­
dien traite les immigrants. On pen 
se que
pour effet d'amener au Canada un 
bon nombre de Français pendant le 
cours de l’été prochain et que le 
gouvernement frauçeis favorisera 
cette immigration eu lui accordant 
de l’aide, comme il en a été ques­
tion dernièrement à la chambre des 
députés.

nuLorsque 1 ouragan gronde au-dessus de nos
[têtes,

Et que s ouvre à uos pieds lit gueule des en-
[fers,

Nous pouvons voir encore, au milieu des tem­
pêtes,

La Lumière Electrique.

Nous publions ci-dessous le ta­
bleau des p' îx fixés par la Corpora­
tion, pour l’éclairage des maisons 
privées, magasins, hôtels et manu 
factures, ar moyen de l’électricité :

Prix des maisons privées.
1 Lampe de 16 bougies....... 8 5

to
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La douteuse lueur de 1 Etoile des mers.

Mais trop souvent, hélas ! l’homme dans la
[tourmente

Laisse à la femme en deuil des regrets bien
[cuisants,

Lorsque le tourbillon, dans sa rage écmuante, 
Lu saisit et le jette eu ses gouU'res béants. ..

te
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Ql2 V Commerce «le boit*. av

;t 18 iï(
Un journal de Landres affirme 

qu’un commerce considerable de 
bois üe sciage pourrait s’établir en­
tre le Canada et Ja Russie Méridio­
nale. Certains marchands de Bd- 
toum auraient, dit-on, demandé des 
prix à une des principales maisons 
a Ottawa pour plusieurs militons de 
pieds par année. Il est assez don­
nant qu’un débouche puisse se pro­
duire pour nos bois en Russie où 
il y a d’immenses forêts de pin ; 
mais si la nouvelle est vraie, elle 
fera plaisir à nos commerçants.

-1 . chMadame, croyez-moi, Dieu vous a faite veuve 
Uv uct incomparable et meilleur des époux, 
Aliu que votre cœur soumis à culte épreuve,
N ait du maitre que Lui, ce Dieu trois fois jn-

[loux.

(J. P. Bkai likv.
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10 25 Stc-Muluniu, Novembre 1888.
Prix tirs magasins, hotels cl manu­

factures.
1 Lampe tie 1 6 bougies
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l.o* inwulles «lu FaiialiNiue.

Bat un les protestants éclairés en 
Allemagne, on commence à rom­
pre avec lecole qui abhorre les moi­
nes. Tout récemment, un conseil­
ler d’Kiat prussien, chambellan de 
l’empereur, M. E. de Bertouch, a 
édité une histoire abrégée des asso­
ciations religieuses et des ordres 
militaires qui en sont sortis L’au­
teur parle en termes enthousiastes

celle visite olUcielle aura va
* 7 et

12 vil
15
18 Icurieux
20 la

6 22 deMEUKJLllE.23 av;
8 25 <|ULe village de Braintree ( Massa- 

cliusets a été jeté dans la consterna­
tion par un assassinat encore entou­
ré de circonstances mystérieuses.

Une vieille fille du nom de Whi­
te, Agée de soixante quatre ans, ha 
bitait seule dans une maison isoiee, 
avec un garçon de ferme qu’elle 
avait embauché tout récemment par 
l’intermédiaire d’un bureau de pla- 
cernent de Boston, Des voisins, 
étonnés de voir une lumière allu­
mée en plein jour dans la maison de 
Miss White, y sont entrés et ont 
trouvé lout le mobilier dans un dé­
sordre indiquant que la ferme 
avait été mise au pillage. Finale- 
mmt on est allé dans la

0 27 ou
10 30 lesMariage entre envie et nièce.

Il a paru dans le dernier numéro 
de la Gazelle O/ftciellc de Québec, un 
avis qu’une demande sera faite à la 
Législature de Québec,à sa prochai­
ne session, pour obtenir la passation 
d’un Bill alln de déclarer légal et 
valide, nonobstant l’article 126 du 
Code de Procédure Civile du Bas 
Canada, le mariage célébré le dou­
zième jour de mars 1878, entre Odi­
lon Mongenais de la paroisse de 
Sainte-Marie Magdeleine de Rigaud, 
dans le comté de Vaudreuil, provin­
ce de Québec, et Marie Ann y Mc­
Millan du même lieu.

L’article 134» du Gode prohibe les 
mariages entre oncles et nièces et 
neveux et tantes et les alliés aux 
mêmes degrés.

Les manufactures qui prendront 
25 lampes, ne paieront que S2 par 
lampe.

Comme nos lecteurs peuvent le 
constater, les prix sont 1res bas. Nul 
doute que nos hommes d'affaires 
sauront encourager ceux qui veu 
lent doter notre ville, d'un aussi 
beau système et qui, après lout, 
coûte très bon marche.

hitJack Kclioe

Jack Kehoe, le meurtrier de Tho- j 
mas Donnelly n’a puisque quelques 
jours à vivre. La requête pour une 
commutation de peine, envoyée à de 
Ottawa, est restée sans réponse. La 
loi suivra-t-elle son cours ? L’avenir 
nous le dira.

Le condamné cependant parait- 
entretenir peu d’espoir. 11 parle à ses 
gardes de sa fin prochaine, avec au­
tant de sang-froid que s’il s’agissait 
de la chose la plus indifférente. On 
dirait qu’il tient peu à la vie. Il est 
vrai que la vie a eu peu de char- ■ 
mes pour lui.

Le bourreau qui doit l’exécuter, 
est déjà choisi. Un individu a de­
mande 850,1)0 pour remplir l’œuvre 
fatale, et sou offre a été acceptée. de

Cette besogne jusqu’à présent 
avait presque toujours été remplie 
par un prisonnier.

CANADA, Province de Québec, 
district de Juliette,jGour de Cir- 

cuit, No. 2251, François Xavier K1 
La liberté, bourgeois, delà ville et Ej. 
du district de Joliette, demandeur, K ; 
contra Edward S. Libby, commer- ■i(® 
gant, ci devant du même lieu et ao Ep, 
tellement absent de la Province de 
Québec, défendeur. Il est ordonné _>e 
au défendeur do comparaître dans 
le» deux mois. „
, y M® de Joliette, le 22 Novembre
lood. ■

DES ROCHERS <x DESILETS. LJ
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des moines ; il dit textuellement :
Les catholiques s’étonneront qu’un 

protestant se soit imposé la tâche de
prendre en mains la défense des 
associations religieuses catholiques 
auprès de ces coreligionnaires ; ce­
la pourra même scandaliser ceux-ci 
mais comme je l'ai fait remarquer, 
mon travail n’est pas fait dans un 
sens confessionnel.

Je ne veux que rendre honneur à 
la vérité et déchirer le voile de 
mensonges, qui par un zèle inconsi­
déré pour la religion protestante, 
cherche à cacher des œuvres de cha­
rité et des Drodtges d’abnégation.

C’est pourquoi je voudrais savoir 
le présent travail entre les mains de 
tous, pour dissiper les nombreuses 
erreurs répandues sur les ordres re­
ligieux et apporter un peu de lumiè­
re dans la ténébreuse superstition 
des pays protestants. ”

Ces belles paroles sont bleu pro v, r
près à nous consoler des injures Nous voyons qu il se fait un nv>u- 
grossières que ne cessent de débiter vement Parml les msti niions flnan- 
chaque lois qu'ils en ont l’occasion, "eres P9ur 5ue, l°u5 les billets de 
les ennemis ignorants et mal appris banque en circulation soient adoptés
de nos institutions catholiques. au pair par tout le Dominion. Ac- 

___________ 4 incitement, il faut payer un es-
Mgr «le .Montréal A Koine* compte sur tous les billets venant 

---------  d’une autre province. Cet état de
Sa Grandeur Mgr l’archevêque choses a bien des inconvénients. Il 

de Montréal écrit de Rome que, le se fait tant d’affaires entre les pro. 
5 novembre courant, il était reçu vinces, et le papier monnaie circule 
en .audience par Sa Sainteté. Sa tant, qu’il y a vraiment anomalie a 
Grandeur rendant compte des^émo* ne pas accepter comme monnaie 
lions qu’elle a éprouvées dans .celte courante les billets de toutes nos 
circonstance, dit de Sa Sainteté <jue|ban<jue8 canadiennes,

vie
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Jamais les journaux américains 
ne se sont autant occupés de nous 
qu’à l’époque actuelle. Us soumet­
tent toutes sortes de projets sur no­
tre compte, tantôt parlant de con­
quête, tantùîe d’annexion, Enfui le 
New-York Ile raid parle maintenant 
de s’emparer de nos provinces ma­
ritimes et des Indes Occidentales. 
Cette proposition est, sans doute, 
lancée pour faire sensation, et sous 
ce rapport le Herald a atteint par­
tiellement son but.

Il ne faut pas assurément attacher 
plus d’importance qu’il ne faut a 
des articles de ce genre, surtout 
lorsqu’il n’y a entre les États-Unis 
et l’Angleterre aucun différend as 
sez sérieux pour nécessiter un re­
tours aux armes.

Constatons seulement que notre 
impôt tance grandit singulièrement 
aux yeux de l’étranger, et que nous 
ne sommes plus le pava ignore du 
milieu de se ciècle. Si ou s’occupe 
autant de c’est que uoue avons

uni
l’ai

grange et 
1 on aperçut une main émergeant 
d’une pile de foin. La pile de foin 
a été promptement défaite et 
spectacle affreux s’est alors offert à 
la vue des personnes présentes. Le 
cadavre mutilé de Miss White se 
trouvait au milieu du foin ; la "or­
ge était coupée et les pieds et° les 
bias de la pauvre femme étaient so­
lidement attachés à l’aide de liens 
de paille.

Le garçon de ferme, connu 
le nom de John Thompson et qui 
était originaire, i roi t on, de la 
velle-Ecosse a disparu et a 
ses effets.
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JUIF BT DINDE», as

Il y .quelque» jour» un cultiva- 
leur vendit, eut le marché de Mont, 
real, à un juif, plusieurs couples de 
dindes pour la somme de six nias- 
ireit Le vendeur va porter leg dig­

it i
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echos du jour M. Beau regard logea immédiate- Pour les Fêtes,—M. Kd Mi gué. mar* 
inent. une plainte,et une heure après, chaud de Juliette, vient de recevoir,
Curliss était arrêté par te chef de plusieurs centaines do ha ri l s de
police Boyer, assisté du constable belles pommes de toutes les sortes :
Bergevin. .S'/n/s, Baldwins* Russels, ih'iunings et.

lien du en présence des juges de des fameuses du Canada Le Lout réal, il était a ors raisonnable de 
paix Ni poison et Sauvé, le grand de premier choix. Toutes ces pom- croire quo la tempèlo qui sévissait, 
espion joua d audace. Il mil ses mes sont garanties et pourront la ci- eu était la cause, mais 
parchemins sous les yeux des juges, lenient se conserver. Le tout à prix pour s’assurer de la cause de la sus-
leur montra un article de la loi d’ac-i réduits. — Une Spécialité : M. Kd. dite interruption, un message fut
cise qui lui donnait le droit d’arrêter Migué vient de prendre une agence envoyé au bureau central du télé­
tous contrevenants à cette loi, dans en coutellerie Silver Plated cousis- phone à Montréal, cl la réponse 
toutes les parties du Dominion et tant en cuillères assorties, couteaux, textuelle fut :
qu’en conséquence il a’Tétait le fourchettes, etc., en Mbaloid garan- ‘-Le ül étant tombé sur un espa-
plaignant Beauregard Sur ce, ce tie et d’un fini supérieur. Dans Pu- ce de d milles on arrière du tiault- 
trompaul d’homme, il arrêta le chef sage de cette marchandiso.il n'y aura aux Récollets est volé, nous som- 
de police et le lit prisonnier. plus de perte de temps, pour cou sur mes à reconstruire, veuillezjjjaverlir

Un immense éclat tic rire accueil-1 ver le lustre de ces articles, ainsi les bureaux où vous pouvez comme
lit cette fanfaronnade. Le chef se par ces objets, plus besoin du b ri ter.”-—Signe : L. B McFahlank.
récria : C’est vous qui êtes mon que, ni de frottage, il su J lit de les Que dit le hou public de cet au-
prisonnier / l’autre : Non c’est vous! entretenir proprement pour les cou dacieux vol '! n’est ce pas lecteurs
Ils allaient continuer à s'oslincr lors- server en bon ordre. qu’il faut être indulgents dans nos
que M. McKachern fit remarquera (Jette marchandise est en usage jugements, surtout ne jamais trop 
l’espion qu’il s’était trompé d’hom- dans tous les grands hôtels et tous les précipiter, car enfin il y a tant 
me. Curliss 11e se déconcerta pas, lit en soin très satisfaits. M. Ed. Migué de circonstances différentes impus 
ses excuses au chef et apercevant vend celle coutellerie si bon mai- sible à prévoir en dépit de toute 
Beauregard lui mit la main sur ohé, que tous peuvent s’en procurer bonne volonté et d’activité que l’on 
l’épaule en prononçant les paroles avec avantage.' peut déployer,
sacramentelles : “Au nom de la Rei- Tous les ordres reçus par la voie. , ])on généreux.—L’lion. R. Thibo- 
ne, je vous arrête.” Un nouvel éclat du téléphoné recevront une promp 5êau< président* de la Compagnie 
de rire se fit entendre dans la joule. Le attention. Royale électrique, a généreusement

La cour ordonna au prisonnier de : SL-Félix de Valois.— Le 2i novem-souscrit lundi dernier, vingt-cinq
cesser ses .aices et 1 enquête com-lfire est décédé eu celte paroisse, M. piastres à M. Albert Gervais, pour 
men ça. Les faits mentionnés dans la j. (Joulombe, à l’âge de 87 ans- [’inauguration de la lumière elec- 
plamte ayant été amplement prou- Le 25 du même mois, est aussi trique, en celte ville. Dans le cou­
ves, Curliss lut condamné à dix décédé M. Alexis Aubin, à l’âge de vaut de la semaine prochaine, notre 
piastres d amende ut aux frais, ou, a y y ans. ville sera éclairée et l’inauguration
delaut de paiement immédiat, a puisse plusieurs de vous lecteurs, de ce nouveau système d’éclairage 
trente jours de prison. atteindre un aussi bel âge. aura lieu la semaine suivante.

Nouveau barbier.- Un Monsieur 
Laq uerre barbier-coi fie ur, de Mont­
réal,a ouvert depuis quelque temps, 
une boutique de barbier, près de 
l’église paroiss îale

Vol sans précédent.—Curieux mais 
effronté voleur : — Lundi soir, le 26 
courant, entre 7 et 8 heures, la con­
nection téléphonique fut tout à coup 
mterronnue entre Jolie Ile et Mont-

Avis Important !
TTne messe de requiem pour feu 

pH on. J. B. Rolland, Sénateur, a 
été chantée mardi matin, à l’église 
Notre-Dame de Pitié, à Montréal.

X
L’honorable M. Malhoit a com 

îriencé ses fonctions de juge de la 
cour Supérieure pour le district 
d'Aylmer. L’honorable M. Wurtele 
étant saisi do la contestation du 
comté d’Ottawa, 11e pourra pas ve­
nir siéger à Montréal avant quel­
ques semaines.

X
La législature locale a été eoiïvo 

quée régulièrement pour le (.) j vi­
vier. Le parlement fédéral le sera 
probablement pour la mi-janvier, 
soit du 15 au 20.

M. Aid- Kurland,
Huissier de la Cour Supérieure

—K T—•
Agent collecteur résidant à Joliette.

M. Uharland, tout en executant aa commis­
sion comme huissier do ce district, s’occupera 
attentivement, de toute collection que le pu­
blic eu général et les marchanda de la ville 
en particulier voudront bien lui confier. Lee 
membres du Barreau, trouveront en ce 
sieur, un serviteur zélé et entendu dans l'ex­
ercice de sa charge. La commission, chargée 
pour la collection sera modérée dam le prix.

Monsieur Uharland ayant fait 
classique, parle facilement et correctement les 
doux langues française et anglaise, facilitant 
par lit les personnes qui faisant «flaires 
les anglais de ce district, voudront lui donner 
leur encouragement.

Le Bureau de M. Uharland se tiendra ou­
vert de 0 lus a. m. à. 4 hrs p, m. au bureau do 
Mr J. M. Tellier avocat do cette ville, au 
coin des rues Notre-Dame et place du 
chô, Block Fisk, où à sa maison privée, sur 1» 
rue St Viateur

Pommades pour teindre le» 
cheveux.

erreur,

mon-

uu cours

avec

X mar-
Pour une prétendue dette qu’il 

trouvait difficile à collecter, un 
nommé McLean à saisi l’enfant de 
Lydney. G. B. et l’a gardé pendant 
trois jours. Il a été arrêté et ira pro­
bablement au pénitencier pour en­
lèvement.

Le professeur Haskovec recoin 
mande comme base, pour la prépa­
ration dns pommades destinées à 
teindre lus cheveux, un mélange do 
100 gr. de lanoline et 20 gr. de 
saindoux, aromatisé à volonté aveu 
de l’essence de rose ou autre.

Pour teindre les cheveux gris 
don* la couleur primitive était le 
châtain, il ajoute à cette pommade 
une solution de 5 gr. nitrate de 
Bismuth et 3 gr. acide citrique dans 
20 gr. de glycérine.

S’il s’agit au contraire de teindre 
des cheveux blanchis qui avaient 
été noirs auparavant, on ajoute à la 
pommade servant d’excipient une 
solution de 2 gr. d’extrait de brou 
ne noix et 3. gr d’acide pyrogalli­
que, dans la quantité d’eau stricte­
ment nécessaire. Ges deux ponumi­
des réussissent fort bien. —(Science 
Pratique.)

X
Bien que la question n’ait pas en­

core été formellement discutée en 
conseil, il semble être entendu dans 
les divers ministères que le parle­
ment sera convoqué pour la dépêche 
des affaires, soit pour le 24, soit 
pour le 31 janvier, et i’ou hâte les 
préparatifs pour l’impression des 
rapports annuels et les estimations 
budgetaires.

X
Le général Midaleton nie avoir 

l’intention de donner sa démission 
au mois de janvier prochain, par 
suite de désaccord avec le gouver- 
ment. 11 dit que le gouvernement l’a 
toujours traité avec la plus grande 
considération, et que son terme 
d’office a été prolongé jusqu’au mois 
de novembre, 1892.

Une nouvelle idée.— 11 est rumeur 
en ce moment, d’agiter la question 
de séparer les ligues de commerce, 
en cette ville. "Une assemblée des 
marchands aura lieu bientôt a Jo- 
liette, dans ce but. L'intention de 
ceux qui veulent s’occuper de cette 
question est que celui qui voudra 
tenir différentes lignes de marchan­
dises, paiera à ia Corporation, une 
taxe spéciale outre sa ligne de com­
merce. Celle question parait ren 
contrer l’approbation de plusieurs 
marchands.

Remerciements. — Nous sommes 
priés de la part de M. G. Désaul- 
uiers, de remercier les personnes 
qui uni bien voulu chanter aux ob­
sèques de sa petite fille décédée la 
semaine dernière et de les assurer 
du 10ute sa gratitude.

Décédée.—Dimanche, le '25 novem­
bre, est décédée en celle ville, ma­
dame Gaspard ho pro lion, née Cé 
ianisu Savoie, à l’âge du 87 ans et 
cinq mois. Elle laisse pour déplorer 
sa porte, un époux et deux enfants 
en bas âge. Ses funérailles ont eu 
lieu mardi matin.

Si-Jean de Alalha. — Eu cette pa­
roisse, le lti novembre, est décédée 
Meliua Mesuard, epuuse de M. 
Moïse Robitaule, à l’àge de 22 ans.

Ses funérailles out eu lieu lundi, 
le 19 novembre, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis.

Elle laisse pour déplorer sa perte 
nu époux et un enfant.

i/iiuiiorablc M. C'hapicaii

Uirange découverte

On vient de faire une étrange dé 
couverte et qui crée une certaine 
émotion à Rimouski.

Il y a une quinzaine de jours, un 
vieillard, âgé du 79 ans, fut trouvé 
debout dans une tranchée, le corps 
dans l’eau jusqu’à la ceinture, le 
crâne fracassé. Le coroner fit une 
enquête avec le résultat ordinaire 
de mort accidentelle.

Or, ce que l’on vient de découvrir 
c’est que ce vie Hard était monté sur 
les 4 heures du matin, dans un con­
voi pour se rendre à Québec.

Pour une raison ou pour une au­
tre soit qu’il n’ait pas eu du billet 
de passage ou que ce fût un convoi 
spécial, le conducteur fit arrêter le 
train vis-à-vis la paroisse du Sacré- 
Cœur et fit descendre le vieillard.

C’est évidemment en se rendant à 
la gare la plus rapprochée en mar­
chant sur l a ligne, que le malheu­
reux tomba dans une tranchée et ne 
pouvant so retirer de cotte position 
pénible lut frappé à la tête qui dé­
passait la tranchée par le premier 
convoi qui passa.
Chose singulière, personne du train 
parait il, n’a été entendu à l’enquê­
te devant le coroner.

Il paraîtrait qu’un des frères de 
la victime qui demeure à Saint- 
Roch, à Québec, se propose de pren­
dre des procédures au criminel con­
tre le cou du et ure du convoi en 
question, parce qu’il aurait violé la 
loi en déposant ce vieillard entre 
deux stations.

sÀJkL nouveau. — M. M,. 0. Page a 
ouvert samedi dernier, un étal du 
boucher, au marché de Joiielte. 
Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès.

Signe des temps. — Les voitures 
d’hiver circulent dans nos rues et à 
la campagne. Les chemins sont ce­
pendant médiocres.

Transport.— La bâtisse érigée l’an 
dernier, sur le terrain du Dr Ber­
nier, vis à vis l’église de cette ville, 
va être bientôt transportée à un 
autre endroit. Celle nouvelle a créé 
une gaieté générale dans les envi­
rons, vu que cet cdilice peu gigan­
tesque était placé dans un endroit 
peu convenable, tant sur le rapport 
de la construction, que de l’élégan-

X Tins Français !Le jury assermenté pour l’enquê­
te tenue au sujet de la mort subite 
de M. Athanase Elot dit Julien, à 
Québeiq a déclaré que le défunt 
avait commencé à manger un steak 
froid. En essayant d’avaler une bou­
chée trop grosse, il lut pris dé tou He­
rn eut. Sa femme lui frappa dans le 
dos, mais cela n’eut aucun effet. On 
envoya mander le Dr Joli cœur, 
mais à l’arrivée de ce dernier, M. 
Julien était déjà mort.

X
Il parait certain que Mgr Cleary 

va être fait archevêque de Toronto, 
et le chanoine Gaulhie, de Brock- 
ville, évêque de Kingston.

J. S. AYBRAM,
FABRICANT

Hue ST-LiOCIS,
>

A OUKITE.
VINS CLARET, VINS DE CHAMPAGNE, 

VINS DE LIQUEURS.

Tous ves vins août garantis purs raieia «t 
sans alcool

M. J. S. Aï BR AM sc chargera de la mise 
en bouteille A toute personne qui lui en fera 
la demande cl sans augmentation île prix. 

Les prix à la satisfaction de tous.
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ce.
Ijcccilcc.— Nous regrettons d'ap­

prendre la mort de Mademoiselle 
Emma Laroehelle, frère de notre 
avili M. J. A. Laroehelle, décédée à 
Blackstone Mass, E. U., le 22 no­
vembre, à lïige de 25 ans. Depuis le 
commencement de l’année, c'est la 
deuxième victime parmi les mem­
bres de sa famille. Nos condoléan­
ces.

X
Cleveland se retirera, dit-on, de 

la présidence, avec une somme ron 
de de 250,0U0 dollars ; 100,U00 qu’il 
avait en quittant Albany, et 150,000 
qu’il a économisés sur son salaire 
ou gagnés par des spéculations sur 
les terrains de Buffalo et de Was­
hington.

E. MIGUE,
Marchand en Gros iî

VINS FUjIWÇAIS,—Sicile (via* d» 
messe) Sauterne, Medoc Floirac etc. «le. 
des meilleures marques.

VINS D’ESP/f ONE,- O par to, Tara.
gona, Cherry, Malvoisie etc., etc;

VINS CANADIENS,—Si bien appré- 
ci6 du public,

EAU DE VIE,—( Brandy ) Hennoaiey 
Martel, Robin etc:, en caisses et Barils

OIN, DE KUYPEK.-Kn caiM« ot
Barils.

'V DISK Y ET KYE,—Eu entrepot 
(Bounded ware House) peut être veaduo 
en transfert ou droit payer.

«1ERE ET PORTER,-Des MM:
Molsou & Frère, en caisses, Barils,
Barils, et quart de Barils.

Perdu.—Dans le courant de la
A. Provo.si,semaine dernière, M. 

représentant la maison Lonsdale, 
Reid & Co., de Montréal, a perdu 
une petite valise à main, en cuir 
rouge contenant différents articles, 
tels que : cartes d'affaires, livres 
d’ordres, une paire de chaussures, 
une paire du claques, etc. Celte va­
lise a été perdue à partir de l’Hùtel 
Chevalier à St-Thomas. Celui ou 
celle qui la remettra à M. T. Che­
valier, Juliette, recevra une géné­
reuse récompense.

/ 1

X
L'honorable M. Chapleau ‘qui pa 

laissait se remettre lentement de sa 
récente roc b file, est beaucoup 
mieux et il s’est rendu à son bureau 
mercredi. Se» médecins lui ^avaient 
conseille un autre voyage à Paris, 
usais l’honorable secretaire d’Etat 
espère pouvoir se rétablir complète­
ment sans être obligé de ^faire ce 
voyage.

Le total des immigrants arrivés 
au Canada, depuis le mois de jan­
vier jusqu’au premier octobre, a été 
de 156.807, contre 128,200 pendant 
la même période de l’année derniè­
re.

Le nombre d’immigrants qui se 
'Oui lixés au Canada pendant ces 
dix mois s’est élevé à 73,712, soit 
une augmentation de 11,000 sur 
l’année précédente

Echos de Joliette.
Religieux—l u Triduum aura lieu 

les 5, 6 et 7 de décembre prochain, 
à la chapelle Bonsocours de cette 
ville, en l’honneur dos sept fonda 
Leurs de l’ordre des Serviles de Ma­
rie, auquel la communauté de la 
Providence est agrégée. Ces nou­
veaux saints ; ont été canonisés le 
] 5 Janvier dernier.

Personnel.— J. Leproliou, M. JO., 
de St-Auibroise de Kildare, était eu 
cette ville, mardi matin, à l’occa­
sion du la mort de Madame Gas­
pard Leprohon, sa belle sœur.

demiAVISDécodée. — Dame Louis Martel, 
Veuve de l’eu M. Louis Martel, cul­
tivateur de la paroisse St-Chs Borro­
ulée, est décédée le 22 novembre, eu 
cette ville. La défunte était âgée de 
84 an s,et était une fervente chré­
tienne.

M. E. MIGUE.-♦-----
AVIS est par le présent donné 

que la réunion annuelle des mem­
bres de la société d’agriculture du 
comté du Jolielie aura lieu à «Toilet­
te le 18 décembre 1888 au bureau 
d’Enrégistrement. Pour l’élection 
des directeurs.

UN HERCULE FARCEUR.
Licencier en gros,

invite spécialement Messieurs les 
Hôteliers à lui donner leurs ordres, 
'•is trouveront les mêmes avantages 
jt prix qu’à Montréal et Québec, 
domine par le passé il tiendra tou­

jours un bon assortiment

Une scène comique à Valley field.

La semaine dernière, une espèce 
(le géant, du nom de Curliss, espion 
salarié d’Ottawa, arrivait en sour- . ,« ,

*
Obiluairc.—Madame F. Archam­

bault, épouse de feu M. Thomas 
Bélair, est décédée jeudi dernier, le 
22 Novembre, à l’âge de 82 ans.! 
Madame Bélair habita.t Joüe'.te de- ; 
puis environ 4U ans.

A. Larochel’e, Par ordre
El JO CARD GUI LB AULT.

P. S. A. C. J D'EPICERIES, FRUITS, PATES 
ALIMENTAIRES, CONSERVES DE 

TOUTES SORTES.AVIS.
Avis au public. — MM. Williams

Copping & Cie, marchands de'cette Le soussigné donne avis qu’il a 
ville, viennent de recevoir un char transporté son bureau dans le ba­
de pommes, de toutes les sortes, reuu de MM Dugas & Marsolais, 
qu’ils vendront toujours au plus bas avocats, de «Toilette, et que l’on 
prix du marché. Le choix consiste|pourra s’adresser à M. Marsolais, 
en Baldwins, grinning», Russets, AmeAson adjoint, pour toutes affaires 
rican Pipin, Candy-lkds, Strawberry concernant le Revenu delà Provin. 
et Winter Sweets, etc. Les consom- ce, pour ce District, 
mateur» devront s’empresser d’en «toilette, 28 Novembre 1888. 
i’iure le choix, car l’écoulement se M. Ujiépeau,
fait rapidement.

En face de son magasin, 
hangar est toujours rempli des meil­
leures marques de

Farine» Forte», Provision», 
Lard, Sel* Gralu«,Etc.,Eto*Eto.

COIN DES RUES

son

Oelanaudiete & Si-pierre,
JOUBTTB, P. q,

I

Perc. Rev. Pvov.

Il
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Poudre Dépurative J4 & REID7 Compagnie Miniers
— DU —

DISTRICT de JOLIETTE,

NOUVEAUTESPILULES umiUEDSB .—.i‘«)ui:—-
FABRICANTS di PAPIER

A LAIIIOISE fl L'HIVER.'A
'Prs- O i: V Papeterie de Lorette HILAIRE NRVEU, Président. 

LOUIS FA RL Y,Sec -Trésorier. 
REMI NEVEU, Surintendant.

in"XT' •• Uu assortiment uonsidérable de mar- 
chandiscs nouvelles chez

B

#

//

98,100,rue 8I-P»ul,Québec
Fabriquent le feutre pour toitu­

re, lambrissage et pour mettre sous les 
sapis. Aussi boîtes à allumettes en pa­
pier, cartes, tapisseries et papiers à en­
velopper et à imprimer.

Camille Labrèche Des parts dans cette Compagnie 
seront vendues jusqu’à nouvel or­
dre pour douze piastres (812,00) par 
part.

Les Certificats seront envoyés 
franc de port en recevant le mon- 
tant mentionné plus haut.

1U u Br NIY Consistant en draps à roi>cs de tou­
tes les couleurs, patrons de robes
en plads $10 à $18. Soie noire et POUR LES CHEVAUX.
en couleur. Satin merveilleux. Ca-j 
chemire noir de 12cls jusqu’à $1.25
la verge. Mérinos français dans tous ! Cotte Poudre est une préparation
les prix. Mérinos à soutanes assor- ljl011 supérieure aux Poudres de On fabrique les oartons on bois pour
lis. Etoilés à manteaux, jusciu’à $6 ; r’0ndlll0n communes qui inondent boites, oarton de paille, et pulpe
la verge. Tweeds, Serges,’ Draps à | actuellement le marché, dont bon 1*“• .,.
surtout dans toutes les couleurs , 110nibre «e contiennent, eu grande J. &- W. RE ID font 1 importation et

Ces Pilules,préparées selon la for nouvelles. | partie, que de la graine de lin mou- le commerce de toutes sortes do papiers,
mule d’un praticien distingué ne Un assortiment extraordinaire Vie ou autres substances de peu c ® pour relieurs, tapisseries, etc., cto.
contiennent ni mercure ni autres pour le deuil. Un grand choix de | de valeur. , ^ °n, toujours on magasin un
s ubstances minéiales qui puissent collets, poignets, coîs pour lus jeu La POUDRE DÉPURATIVE DE assor îmon do papier de métaux et de 
altérer la santé des personnes qui nés gens. Les couvertes ont été : VINK, préparée selon la formule fournitures pour a manne, etc., etc. 
un font usage. Elles sont purement achetées par ballot à des conditions d’un eminent Vétérinaire améri- ils payent le plus haut pru pour tou 
végétales et composées d’extraits extraordinaires. Couvrepieds blancs cain, est formée de substances mé- 6~ ovr /os de toiles,cordages, ohmons, rô­
tie plantes précieuses, éminemment et en couleur en grande quantité. dicamenteuses éminemment propres £?ures c papier et toutes sortes de 
propres à purifier le sang et à le Un lot de corps et caleçons dé & purifier le sang des Chevaux ep
débarrasser de toutes ses impuretés, liant toute compétition. Tapis pour |des Bertiaux. Sous son influence, ------ T—rr

Les Pilules du Dr Ney n’exposent plancher de salons de 35 à 75 cts la aPPÇtit perdu revient promptement, lit
, as, comme beaucoup d’autres pilu- verge. Le puis grand assortiment ^ devient luisant et la santé de PUDIIC VOVâiffCUr ! ! !
ies composées de mercure, à la per- de hardes faites que Ton puisse voir. ! l'^mmal ne tarde pas à s’améliorer. ■ i/o
te des dents, des cheveux et même 11 ne faut pas oublier les pellete- i Cette excellente préparation est
des ongles, conséquence désastre u ries pour le grand choix dans dillé- j aussi employée avec beaucoup de 
«e de l’usage des mercuriaux. On rentes modes pour Dames et Mes-1 succès contre la Toux épizootique 
peut les prendre en toutes saisons sieurs: Au-delà de 5UU peaux de ! el la Gourme. C est la Poudre de 
et leur administration est des plus moutons de Perse assorties dans les condition par excellence, 
faciles. prix suivants : 82,5U, $3, $3,50, $4, Nous pourrions citer nombre de

La valeur incontestable de ces Pi- 54,50,85,85,50, $0, 80,50. Imita- témoignages pour établir la valeur 
Iules a porté nombre de médecins lion Suai Skm jusqu’à$15 la verge de cette Poudre. Faute d’espace, 
à les employer pour leurs patients ; Ainsi venez voir le plus grand ,10US ne publions que ceux qui sui- 
el les demandes de plus en plus assortiment. vent. Le premier vient d’une per-
nombreuses qu’on nous adresse Ainsi peut-il être en droit de dire ; j sonne bien connue dans ie inonde 
pour cet article démontrent que "Je peux et veux vendre à bon mar-j d^^ ^flaires ; le second a pour auteur 
« (Hiv usage donne la plus entière ohé et promettre de plus, un escomp- j1111 homme qui a acquis beaucoup 
satisfaction. Le sur tout achat fait argent comp- d’expérience dans le traitement des

Le peu d’espace dont nous pou- tauL” Les Messieurs du Clergé trou- maladies des chevaux, 
vous disposer nu nous permet pas veronl chez lui des Mérinos à sou la­
de publier ici tous les témoignages nés à prix tels qu’on ne pourra ache- 
ttatteurs qui nous arrivent de la ter plus facilement dans les maisons 
part dw ceux qui oui pu apprécier le du gros, 
mérite des Pilules du Dr Ney.

Nous insérons toutefois celui d’un 
médecin distingué qui depuis long­
temps emploie ces Pilules à l’exclu­
sion d’autres purgatifs dont il fai­
sait autrefois usage, et ce non-seu­
lement pour ses patients, mais aus­
si pour son usage personnel.

Lavaltrie. 1er mai 1887.

1> JE VINK
Remède par excellence, contre les 

A ffections Bilieuses : Torpeur 
du Foie, Excès de Bile et an­
tres indispositions rpii en dé­
coulent : Constipât ion y Feile 
(Cappétity Manx de Tête, Etc,

....... 0 A la Papeterie du Pont Rouge.
\

S’adresser à
SLOUIS F A11L Y,

JOLIETTE, P. Q,
N. B.— La propriété est située 

dans la paroisse de St-Alphonse 
comté de Joliette.

Rouleaux semant la grai­
ne de mil. ]

« 1
il

A it
L. P. H. TUllGEON, Agent Géné­

ral, du la ville de Joliette, est heureux 
d’annoncer au publie do Joliette et de- 
paroisses environnantes, qu’il est main­
tenant le seul agent pour les Compagnies 
des Ligues de Chemin de Fer suivantes :

Le V^rnont Ceniral} le Grand Tronc, 
lo Delaware & Sudton, le South 
Pattern.

M, TURGEON est également agent 
pour plusieurs Compagnies d’Assurau- 
oos très puissantes, sur le leu et la vie, 
savoir : La Guardian, sur le leu, Lu 
Commercial Union, sur le l'eu et la vie 
La United States, sur la vie et La Trar 
velers sur les accidents,

Bureau : Rue Manseau,
Ancienne résidence de F. B. Godin, Lcr

JULIETTE.
M. Turgeon désire prévenir le public 

qu’il sera toujours à son Bureau, et qui 
dans aucun temps, il s'efforcera de don 
ncr entière satisfaction aux voyagourt 
et aux personnes qui voudront bien 1. 
favoriser de leurs primes d’Assurances, 
tant sur lo leu que la vie.

MdnAUcx lo voir, vous seroi bien 
vw nt nrooiplomant-vifrf

m

i

■
i ]

I
Joliette, 8 juin 1887. 

A M. L. Robitaille, Pharmacien. 
Monsieur, 1Üif J’ai employé la POUDRE DEPU­

RAT! VE DE VINK contre une forte 
Camille La brèche : attaque de gourme dont soutirait

mon cheval, il me fait plaisir de 
déclarer que cette préparation m’abianae Lhance pour les Cultivateurs ! I parfaitement réussi.

1_____ Veuillez agréer, Monsieur, les
Nous conseillons fortement aux cultiva- i sentiments distingués avec lesquels

je me souscris.
Votre bien dévoué et obéissant 

serviteur.

ne visite est respectueusement 
sollicitée. JMessieurs les oulUvateurty

Nous avons l’honneur de vous Infor- 
net quo nous manufacturons oc prin- 
temps, des rouleaux sur 
système, avec siège à ressort, plate for1 
me entourée pour les poohos, et grattoir! 
à levier pour ddbouror le rouleau. Lo 
rouleau est en deux bouts, afin d’en fa­
ciliter le rotournage. Quand on le désire 
on adapte à ce rouleau, une boîte 
semer la graine de mil, et une petite 
herse légère pour la herser. Le tout à un 
prix raisonnable.

On manufacture aussi des machine» 
pour scier le bois de chauffage avec soie 
ronde, et fonctionnant avec horse 

On continue aussi à manufacturer 
machines X moudre, comme par le passé. 

Une visite est r peotuousement solli-

un nouveau

eu 18 défaire usage de la célèbre Charrue de
tier-

A M. L. Robitaille, Pharmacien. M. Sévère Chaussé,
Voilà plusieurs années que je fais 

usage des Pilules Antibiliouses du 
Dr Ney cl je me trouve 1res bien de 
leur emploi.

Je ne puis que faire l'éloge de leur
composition que vous avez bien Celle charme est ccrlaiueino.it colle Vu 

A .■ 1 . v devrait être en imago partout, lous ceux quivoulu me luire connaître. Ne cou- sVn 8vl.velll en amUbtvèld SHtiaiait«t elle est 6lô-
ICIlîlUt pîlS (lo lllOVVll V0> Ollvs [>6U Vtjllt giitite, luit ruuvvage à perfection, u 1 oreille 
être administrées sans danger dans trempée plus solidement que touto autre et se sujet de la valeur de la Poudre Do­
nne foule de cas ou des pilules mer­
curielles serait tout à fait nuisibles.

Non-seulement je fais un usage 
considérable de ces Pilules pour 
mes patients,mais je les ai aussi em­
ployees en maintes circonstances 
pour moi-meme et lu résultat a été 
des plus satisfaisants.

C’est donc avec plaisir que j’en No v, 4 Uct. 1888—um 
recommande l’usage aux personnes 
qui ont besoin d'un purgatif DOUX,
EFFECTIF, ET INOFFENSIF.

AIME RIOPEL pourFabricant do Charmas, Eta.,

l/JEpiplitmic, 1*. <fc. M. AUGUSTE GOULET,Gérant de la Oie manufacturière de 
tabac canadien de Joliette.

I
;SELLIER

et marchand de Chaussures de toutesJoliette, 2 juin 1887. 
A M. L. Rututaillk, Pharmacien, 

tin réponse à votre demande au

sortes
l lace Bourget, eu lace de lu Posée à toiu, Jo­
liette auuouce au public, que ce printemps il a 
lait de grandes réparations à sa maison de 
commerce et commuent comme par le passé 
à tenir un immense assortiment de Chaussures.

lien tient de toutes les sortes, de toutes les 
qualités et de toutes les formes.

Prix suivant la valeur.
M. A. Goulet, commuera sa boutique de 

sellier et tiendra eu veule toutes

power.
nos

purative de Vink, je dois vous dire 
que cette préparation m’a donné la 
plus entière satisfaction dans tous 
les cas où je l’ai employée pour gué­
rir diverses maladies des chevaux. 

Voilà à peu près vingt ans que je 
m’occupe de soigner les chevaux, et 

L’Kpipimnie, P. q d'après mon expérience la Poudre 
Dépurative de Vink est une excel­
lente préparation qui l’emporte de 
beaucoup sur les Poudres de con­
dition ordinaires.

vend garantie sous tous rapports.
Kssnye/.-la avuut de vous en procurer ail­

leurs et vous aurez pleine et entière satisfac­
tion. Le prix de S 1^.00.

Vente i\ conditions faciles.

oitdo.
Venez nous rendre une visite, nos 

instruments sont de première classe, et 
on garanti do vous donner satisfaction,sortes de

Marnais, simples et doubles, aussi réparations 
genres exécutées promptement,le tout, 

à très bas prix.
L)e plus tenant une écurie de louage, eu 

qualités de tel spéculateur, il promet, voitures 
Ue toutes sortes, bous chevaux, loués à des 
prix défiant toute coinpétion.

M. Goulet aura toujours eu mains un as­
sortiment cousidéittble de bois de ebu ullage 
qu’il vendra à bon uiuiehé.

iAdressez-vous n
eu tousM. SEVÈRE CHAUSSE Vos serviteurs,

S. VESSOT & CIE.
Manufacturiers.!

JToIIntte.P QAvis aux marchands. — Si vous 
avez besoin d’uu bon soulier, l'ait 
avec tweed neuf de première quali-

Un I). MARSOLAIS. ' K et en bon cuir goiulricr, adressez
____  vous a Albert Gervais. Le prix en

gros est de $2,40 cts la doz. Essayâ­
tes une lois, et vous eu serez satis 
laits.

0. DEROLTN.
Vendue eu gros paquets pesant à 

peu près trois fois autant que les 
paquets de Poudres de condition 
ordinaires.

1ien cordialement

L. 2. MAOHAH9 Mai 1888 1 au.Votre tout dévoué J

M. F. B. Beaupré, MANUFACTURIER DELes Pilules Aidilnlieust s sont en vente 
chez tous les pharmaciens et 

marchands en général.
BISCUITS DE JOLIEi rt J

La Pondre üepurative de Vink est en 
vente chez tous tes pharmaciens 

et marchands, et chez

Leouis Robitaille,
PHARMACIEN-CHIMISTE,

tse fait un devoir de remercier ses ami» 
et le publie en général de l'encourage} 
ment qu’on a bien voulu lui accorder jus­
qu’à oe jour.

M. MAGNAN s’efforcera comme par 
le passé do donner pleine et entire satis­
faction à tous ceux qui vendre at bien 
l'encourager,

Toujours on mains, un assortiment
oomplst de

Entrepreneur-Menuisier,
Rue Notre-Dame.

JOLIETTE.

1
SEUL PROPRIETAIRE :

I_onis 3r6ol>itaille . N. I. Charland,
P H A R M A CIK N-t : U l M1S T lî. M. Paul Emile Beaupré, an­

nonce au public en général 
qu’il vient d’ouvrir une bouti­
que de

TAILLEUR,
JOLIETTE, P. Q.Joliette, P. Q, DE JOLIETTE,

Prix : seulement 25 Cenlins la Moite. Vient de faire l'acquisition d’un Prix ; seulement 25 Ccnlins le paquet.
nouvel instrument pour fabriquer------------------ ------ ------------------------
toutes sortes de boulons pour habits ‘

! d’hommes pour convenir aux ha
Bon Pl«wnont w mie magnifique

land annonce aux Daines qu'il en ^ ^
fabriquera spécialement pour les 
vêtements de femmes et enfants.

Donc plus d'inquiétude pour se 
procurer des boutons pour convenir 
a vos habit».

BISCUITS DE TOUTES SORTESPORTES, CHASSIS, Etc-,A VENDRE. JG. A. CHAMPAGNE, qu’il vend aux marchanda A des pris 
ddfiani toute compétition.

M. MAGNAN prendra aussi des eos* 
trats pour fournir aux marchands n’iffl* 
pone qu’elle quantité de tabac manufao 
turé do la

et qu’il entreprendra toutes le 
commandes qu’on voudra bien 
lui donner, à des prix très rA-

Un emplacement de 50 Pieds de largeur sur A..: * °
200 pieds de profondeur, bâti d'une maison
pour deux logements avec Hangar et autres EnCOUîageX M. P. E Beau

v0US ««, i»
St-Barthelémy, entre les Rues St»Antoine «t tlOü de pOUVoir dire Qu’il tra

. t.. p,i.. vaille à bon marché, et avec un
M.Joseph‘a£e

it . im, a m. 1 toute tompéfcition/ 6nt

AVOCAT,
Admis au barreau, Nov. 1858

BUREAU ET RESIDENCE : 
HUE MAXSEAU. 

Joliette.

s

j

MANUFACTURE DE JOLIETft
ainsi que du tabao en feuille.

Ainu MM. les Marchands de la cefl* 
pagoe ourront s’adresser À lui eu tout» 
confise oe.

Olaus Thérien. M. P. Allez tout droit voir

N. I. CHARLAFvD,
MX ST PAULy JOUEUE.

Np li 8 Nov. 3m ]

AVOCAT 1 ADVOCATE,

N te-J ulienne, L. Z. MAGNAN,J. B. À. Richard A Çii, Joliette.LihuU d* Muntvabn^ 1\ Q


